                     Les niveaux de langue

A. Introduction


Objectif
Comprendre qu'on ne dit pas les choses de la même façon selon la personne à qui l'on s'adresse et selon la situation dans laquelle nous nous trouvons. Il faut donc pouvoir adapter son langage lorsque cela est nécessaire.

	Nous ne parlons pas tous exactement de la même façon en toutes occasions : selon le niveau social auquel on appartient, selon l’endroit dans lequel on se trouve, selon les personnes avec qui nous parlons, nous utilisons un niveau de vocabulaire différent et des structures de phrases différentes.

Ainsi, un enfant ne parle pas de la même façon à son professeur (langage soutenu), à ses parents (langage courant) ou à ses camarades de classe (langage familier). Pourtant, aucun enfant n’a reçu de leçon sur les niveaux de langue. D’instinct, en effet, il est conscient qu’il doit adapter sa manière de parler au contexte. 


A chaque contexte correspond donc un niveau de langue. Passons-les en revue !

B. Synthèse

I.  L’expression orale
Le langage varie en fonction de différents paramètres. Nous utilisons certaines structures de phrases pour nous adresser à notre médecin ou à nos professeurs. Ces phrases, nous ne les employons pas pour parler à nos camarades d’école. Il ne nous viendrait jamais à l’idée d’employer un langage familier avec un représentant de l’ordre ou avec la directrice de notre école ! 

Ainsi, le langage varie selon notre statut, notre profession, la personne à laquelle nous nous adressons, la situation dans laquelle nous nous trouvons mais aussi selon notre personnalité (certaines personnes aiment s’exprimer systématiquement avec des phrases bien construites, d’autres éprouvent plus de difficultés ou se montrent rebutés par un langage qu’ils trouvent trop soutenu).

Dès lors, nous utilisons :

	       1.  Un langage familier
	       2.      Un langage courant

	A un ami, nous dirons :

Où as-tu garé ta caisse ?

………………………………………..

………………………………………..
	A un professeur, nous dirons :

Où avez-vous garé votre voiture ?

………………………………………………

………………………………………………




Remarque : A l'oral, le style soutenu est plus rare mais il existe Il a recours à certaines structures : d'un niveau de langue plus élevé, elles impliquent davantage de politesse que le langage courant.

II. L’expression écrite
Nous écrivons différemment selon que nous rédigeons une rédaction ou un mail destiné à un copain. La lettre que nous écrivons à un employeur sera totalement différente de celle adressée à un proche. Le choix de l’expression, les tournures de phrases et le vocabulaire dépendent donc étroitement de la personne à qui le message écrit est destiné mais aussi de la nature de ce message. Par exemple, un écrivain fournira un véritable effort pour donner à ses textes une jolie tournure. 

Le langage écrit comprend ainsi trois niveaux de langue bien distincts :

1. La langue familière : Elle se casse d’ici.

2. La langue courante : Elle s’en va.

3. La langue soutenue (ou littéraire) : Elle prend congé.

Remarque : Si, dans une rédaction ou dans un écrit qui se veut soigné, nous devons inclure des tournures empruntées à la langue familière, nous devons les placer entre guillemets : Elle est partie en disant « je me casse ».

C. Exercices

1. Transforme ces phrases d’un niveau familier en phrases du langage courant

a. T’as qu’à le faire toi-même.

b. Qu’est-ce que t’as ?

c. Tu fais quoi là ?

d. Tu viens ou quoi ?

e. Ho, à qui elle parle ?

f. Ma bécane, elle est complètement fichue.

g. Où c’est que tu dis que tu l’as mis le sel ?

h. Je pige rien, moi !

i. Pas envie, moi, de ranger ma chambre !

2. Tu communiques le message « je suis fatigué, je rentre chez moi » à :

a. A tes parents :

b. A des amis :

c. A un professeur :

3. Les phrases suivantes communiquent à peu près la même idée mais dans un registre différent. Classe-les de la plus familière à la plus soutenue.

a. Ma mère est absente. Dois-je lui transmettre un message ?

b. Elle est pas là, ma vieille ! Mais vas-y, raconte !

c. Elle n’est pas là, ma mère. Il faut lui dire quelque chose ?

d. Ho ! Elle est pas là, j’te dis. Pourquoi tu veux lui parler ? C’est important ?

4. Repère l’anomalie des phrases suivantes : 

a. Sombrant dans une profonde tristesse, il s’agenouilla et versa toutes les

larmes de son corps sur la tombe de sa bonne femme.

b. Ne me casse pas les pieds avec tes histoires. Je m’en fiche, moi et je n’ai pas de sollicitude envers les autres.

c. N’ayant pas froid aux yeux, il bondit de son siège, ôta ses chaussures d’un

air résolu et plongea dans la flotte.

5. Rédige en maximum trois lignes un message dans lequel tu expliques pourquoi tu déclines une invitation à une soirée. Le premier message est destiné à un camarade, le deuxième s’adresse à la secrétaire de ton club sportif :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

6. Sur la page suivante, tu trouveras une bande dessinée en deux exemplaires. Remplis les bulles en racontant la même histoire mais dans deux registres de langue différents. 

Critères d’évaluation :

· Respect des registres de langue.   …/10

· Orthographe correcte.                 …/4

· Récit cohérent.                            …/3

· Effort d’originalité.                     …/3

	……/ 20



              LES NIVEAUX DE LANGUE :   évaluation
I. Théorie
1. Quels sont les niveaux de langue utilisés dans l’expression orale :         …/2

2. Cite les trois niveaux de langue possibles de l’expression écrite :          …/ 3

II. Applications
1. Ecris ces phrases dans un registre courant :                                             …/10

a. Ce foutu transistor est bousillé.  …………………………………………………………………

b. Ce type me casse les pieds !       …………………………………………………………………

c. Les voisins ont fait un sacré boucan. ………………………………………………………..

d. J’ai loupé le bus.                         …………………………………………………………………

e. T’avais qu’à te tenir à carreaux ! ……………………………………………………………..

2. Précise le niveau de langue des extraits suivants. Justifie ta réponse :   …/5

a. L’averse, toute la nuit, avait sonné contre les carreaux et les toits. Le ciel bas et chargé d’eau semblait crevé, se vidant sur la terre, la délayant en bouillie, la fondant comme du sucre. Des rafales passaient pleines d’une chaleur lourde. Le ronflement des ruisseaux débordés emplissaient les rues désertes où les maisons, comme des éponges, buvaient l’humidité qui pénétrait au-dedans et faisait suer les murs de la cave au grenier.

              Extrait de Une Vie de Maupassant.

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………….

b. « Ducobu, il faut que je te félicite ! »

Venant de ma voisine, ce compliment avait de quoi me surprendre, non ?

« Je t’ai observé depuis le début des cours et tu m’as épatée ! A peine étions-nous entrés dans la salle de M. Latouche nous a fait l’agréable surprise de nous donner une interrogation écrite sur les tables de multiplication. » […] Sacrée Léonie ! Elle ne se tenait plus de joie. On lui avait changé son Ducobu !

………………………………………………………………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………………………………………………………………….
« J' crèche dans c'te baraque pourrie. »


« J'habite dans cette vieille maison. »�« Je réside dans cette vétuste demeure. »
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